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Voici le BILAN 

d'une "EXPERIENCE II D:C VIE COLLECTIVE EN 

AUTOGESTION DE QUATRE JOURS AVEC UNE CLASSE 

de 5ème du 
C.E.S. LA FERRIERE - ORVAULT.44. 

:Bilan des enfants-

et de l'équipe d'encadrement. 

-o-oOo-o-

C.E.S. LA FERRIERE -

Eanlieue Nantes- Nord 
' 

Habitat mixte= 
., I ensen1ble d'immeubles de la Maison 

Familiale 
~des l otiss8ments. 

oUn autre petit ensemble de la Maison 
Familiale. 

Pas de gros écarts dans la situation des familles, 
en général modestes. 

Classe de 5ème 24 élùves - dont 7 garçons 

en autogestion depuis la 6ème' (du moins pour les 9h30 

de Français, Histoire, Géographie). 

2 élùves ne ·sont pas venues • 

-0-O-O-o-o-o-o-



IîE GAVRE .. POURQUOI ? COMMENT ? 

---------0------------0---------

Voici comment nous est venue l'idée de partir plusieurs 

jours ensemble a Une c.amarade de la classe a proposé .d'aller 

camper r11.1atre jours à 1a forê-t; du Gâvre, l'année dernière. 

Comme nous nous y étions pris trop ta,:rd pour avoir l'autorisa­

tion de l: Inspecteur d I Académie, nous 1 ravons J::'3proposé cette 

Rnnée. Mais l'idée de camper était difficilement acceptable. 

Monsieur Raoux a obtenu de la C.G.T. d'utiliser la colonie du 

Gâvre. Il a fallu trouver ;1n certain nombre- d I accompagnateurs: 

deux stagiaires professeurs hal:i tuées ·aux colonies,. co~aissant 

le secourisme, et Jacques Bompas, animateur des Centres d'En­

traîneinent aux Métboc1es c1 1Educ:ation .Active •. Nous avons requ 

aussi l'aide de 1 10.C.CuE. (Coopérative à l'école, section 44) 

qui nous a accordé un€} subvention de 200 f. Nons avons organisé 

une réunion avec les parents. Ceux qui étaient libres et qui 

possédaient une voiture, ont 1Jien voulu prendre ceux qui n I en 

av&ient pas. La participation a été fixée. 

Nous sommes partis du CES lP II noven1bre, vers 9h 30 

et nous sommes arrivés vers Iüh 15. Tout le monde s 1 est préci­

pité pour choisir ies cbambresc, Le Rez-de-chaussée était :ré-
. 

servé à 1a cuisine, à la salle à manger et à la réserve. En 

haut se trouvaient les .clw,mbreso Nous nous y sommes installés 

par petits groupeso Après, nous avons fait l'assemblée générale 

pour discuter de l'heure des repaso Nous avons décidé d'inscri­

re sur un cahier le lieu où nous allions faire des enquêtes. 

Pour les repas, nous avons eu l'idée de faire notre 

cuisine nous-même., Nous avons fait appel à Jacques Bompas qui 

... / ... 



PREMIERE JOURNEE .AU G.AVRE 

-o--o-•-o-- 0-0----0---0--o-o--

Pendant les jours de classe, nous avons décidé de 

faire un séjour à la Génestrie au Gâvre. Pendant quatre jours 

nous avons vécu tous ensemble de joyeuses journées,. 

Il était- 9 heures passées quand nons somr.ies partis 

du C.E.S •• Derri0re notre voiture, Odile et sa petite cbatte 

zouzou no1JS suivaient,, .A:rrivé:B au Gâvre, nous sommes passées 

devant la Génesterie sans nlE'.~nie 1 1 apercevoir. On a.vai t pris la 

route de Plessé, Odile, qui c§t2,i t déjà venue s'aperçut vite 

que ce n 1étai t pas le bon cl-1e1-µin,, Quand nous sorrimes arrivées 

tout le· monde avait choisi son dortoir. Notre ce.mg.rade Jocelyne 

nous avait gardé ûn lit. Nous étions quatre dG,nE le dortoir. 

Jocelyne, Josette, et nous a.eux,, Une demi--b e1,Lre 1Jlus tard, nous 

allions dans la s2.lle à 1112.nger pour décider· 1 1heure du repas. 

Monsieur Raoux av2,i t oublié de commander du paine On a pu en 

prendre li>" moitié au G-ti'.vre et 1 1 autre moitié 2- ;;lessé où nous 

avons trouvé un attelage de boeufso Oh! surpr_",se. C1est la 

premiè~o fois ~1e l'on en voy~it en chair et 0n osb Cn posa 

quelques questL:ms au fermier et on prit un rimclez-v01-1s avec 

le magnétopbone et 1 1 aprareil photo, Cette bc:;11'3 journée 

s'acheva très vite, Lf~ soi:r tont le monde était ijnervé 0 On n 1ar-



a bien voulu s I ooc.1J per de la cuisine. Il nous a expliqué, au 

cours d 1 une réunion déms lé'- classe, corurnf<nt équilibrer les 

repas et nous nous somn1es c>rganisés en groupes cl.e six, res­

ponsables cl.e la cuisine pendant une journée; cbaque gro1;ipe 

composait son menuo Il a fe,llu calculer lAs qubntités de den­

rées, en tenant compte que chacun payait 6 F par jouro 

Nous avons eu de nombreuses occupations. Nous 

avons f2,i t cl.es enqm1tes : La cidre:1•j e, les écoles, la for~t 

avec le gard.e forestier; certains sont allés voi:b un paysan 

au travail avec son attelage cl.e boeufso Un rallye amusant, 

organisé par Vonnick et Odile nous a perrnis de m::'..8UX connai­

tre la Gâvre,., Certains sont allés voir une biche apprivoisée. 

Après le goGter, on écoutait des disques, on dansait, on jouait 

au foot, au r:.,,.~;:..g pong, d'autres allaient se promener tandis que 

certuins lisaient dans leur cbambre,. Après souper, la vaisselle 

faite, nous faisions une veillée jusqu'à 22 H 30 : jeux , 

danses folkloriques? lecture de textes. 

Le climancbe, nous avons accueilli les parents 

qui ont v-isi to 1 1 exposition de, travaux; nous leur avons montré 

des cl.2.nses et cle jeux cl.r~:,n1a,tiques, puis, nous leur av0ns offert 

un go6ter cbamp@tre, car il faisait beau. 

La classe,, 
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Le I2 : VISITES 

Ce matin n. 'J::,. ~:,_mmes partis à 9 heures. Nous commen­

çons pa:r aller voir ,.,,1 :f',_,:r,nier avec lequel nous avions pris 

rendez-vous la veilJ 

Il n'a pa'.éè: ~,a: evaux, ni de tracteur, mais il a une 

paire de boeufs. Il .' :< .·.,ttache à une cha:irette qui n'a qu I un 

seul brancard; un ~c·:, rc:0 -_ie les deux b~tes. Les roues sont 

faites de bois, cerc~ios Je fer. 

Puis nous ~; J .·,,•~; aliées dans un moulin. Le rJ.eunier 

nou'- a expliqué le f • 1c L (,:nn8n1ent de toutes les machines. Le 

matéYiel lP, plus 80':1 v,~ • l; 1·til='_sé est le bois. Le meunier doit 

brosser le matériel ,; ), , i, le: semaines prn1r l'entretenir • 

Ensui te~ c ' =.· . 1J t--1ur de la bicbe. Voici son histoire 

elle a été itrouvéE~ E' , ,_· (~:,.il lie par des personnes de Nantes 

qui se prorri.enaien1; é1 !.: .. for~t. Sa mère a du ~tre tuée par 

les chasseurs. Ilf; 1 i :..::: : (,r,t ,.~1nmenée à Nantes mais la trouvant 

trop génante, ils l'·:n: 1.':1rnée au garde forestier qui, lui, 

en a fait cadeau à nE t' 1 :ier qui aime bien les animaux. 

Dans la fcT;1. c:;1 Gâvre il y a environ 20 cerfs et 

50 chevreuils,,. 

Vincent et Jean. 
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Lli.' , NUIT , AU -~ ~QR~_9IR, ~U, _GA;vRE __ ·:.. ;-
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Comme tous les soirs, .après souper, nous faisons 

une veillée. Nous voilà :réunis dans la grfande s-alle et assis 

en ro"nd. Nous jouons et Jacques nous appren4 des danses folklo­

riques. 

Ver~ dis heures, nous rejoignons n6tre dortoir. 

Quelques instants après, tout J:e monde dormait, sauf notre .-

ehambr·e • .A.lors je décide de jouer au jeu de la vérité, et à 

minuit, on·stanr~te. Véro dit: 

11 Les filles, nous· n'allons pas dormir juqqu 1à cinq hetlres, 

d I ace ord_? " 

-"D'accord 11 

Mais je braque ma pile sur EliSé-:.,beth et on 

s'aperçut qu'elle nous av,,it abandonnées car elle dormait. 

Nous autres, nous étions en forme. 

Catherine dit: 

11 Ehtcornme le lit de Véro et celui d'Odile sont rapprochés, 

Chant8.l et moi, nous allons venir dé;.ns vos lits. 11 ·· 

Aussit$t dit, aussit8t fait, et nous voilà à 

• quatre dans de11X'. lits. -·Mais la pagaill~ et le bruit commencent 

à se faire entendre. Malgré céla, Elisaoetb dormait toufjours • 

.A. deux heures m0ins le quart, je dis: 

"On apprend notre anglais" - Toutes en rond, le nez plongé sur 

mon cahier, nous essayons d 1apprend:re, mais Bernara;ette tire 

sur celui-ci et Véro rouspète. Bref, à 3 h on décide de dormir 

un quart d'heure. En :fait d'un g_uart, nous avons dormi trois 

heures. A six h~ures, nous somraes réveillées. Je ne dis pas que 

pendant la journée c 1est la grande forme, mais cela peut encore 

aller. Gdile Buteux 5 G. 



MA.:r.INEE A LA MATER.1'11ELLE DANS LE BOURG du GAVRE. 
-o-o--o--o--o-o--o---o--o-o--o--o--o--o--o-o--o-

Nous sorames a 1J_ées par-1ser la matinée à 1 1 école maternello .. 
au cours d~ notre séjour au GâVTe • 

. ,. 
~-' . 

Les élèves inscrits sont au nombre de vingt huit. Voici 
une matinée. 

. 
11 Je vous a~,_raco:pté une histoire avant-hier. Qüi pourrait 

me la résumer? 

- 0 1 est l'histoire de la poule rousse. 
'Et que fait cette poule ? 
Elle met les cuillères, les fourchettes, les couteaux, 

les ver~as et les assiettes. 
Oui, on dit II mettre le couvert". Patrick, va chercher 

trois cûi:Llè:res, trois.fourchettes et trois couteaux; et Bruno, va 
chercber trois assiettes et trois verres. Christelle, Maryse et 
Jocelyne, asseyez-vous. Jean, tu vas mettre le couvert 11 • 

Tout est disposé sur la table. Un élôve va au tableau et 
dessine ce qu'il a vu. Apres, tout le monde dessine s1.:ir une feuille. 
Les élGves écrivent encore très mal leuF nom, anssi chac1.:in a-t-il 
un tampon différent qu 1il ap,.,1ique sur l 1autre côté de la feuille. 

Après, c'est la récréation. Les élGves moins timides 
nous demE,"ndent de jouer avec eux, ce que noEs nous empressons de 
faire. 

Maintenant, les exercï'ces cle rythme com,uencent. La mai­
tresse frappe sur un tambonrin et les élèves suivent 1.a cadence. 

- Voici des balles, vr:,1rn al lez lP-s mettre devant. Très bien. 
Sur le .côté. Regardez, Stéphane l'a mise vers· lv> tableau, et Bruno 
vers le Wlr. Qui s 1est trompé.? 

- -Stéphane 

Tu crois? 

Non Bruno. Une autre: - "non, c 1est personne t" 

En effet, nous avons deux céHés, le côté du mur 1 et le 
côté du. tableau. Prenez une chaise cba-cun et disposez la de façon 
que ceia, représente un car. Les élèves portant un gilet "ble11 vont 
sortir du car. 11 

Ce sont les mathé111atiques modernes: 1 1 ensemble est le 
car ŒYtl, un autre ensemble est inclus dans ce premier ensemble 
( :l'ensemble des gilets bleus). . • . 

Les élèves ne s0i1t pas très non1bre1xx:; to1,;is ne sont pa.a 
là. Mais peindre prend.:une dem.i-beure. Dans une école de ville où 
ils sont à peu près trente cinq ou quarante, la pei;nture dure une 
heure en ~culant é 1 occuper de tout le monde. · 

Evelyne, Myriam, Brigitte, S;ylvie,Bernadette. 



LES GATEAUX 
--0--0--0--0--

Avant I?ropos : 
. ...,...: 

Jacques Eompas est notre 
notre séjour au Gâvre). 

d'accord avec lui, al0rs l'envie 
qui serait une critique sur lui. 

suis pas 
un texte 

Texte 

cuisinier (lors de 
Au j 01.1rd I hui , je ne 
me vient de faire 

Jacques Bompas n'a pa s de chan.ce avec ses gâteaux; il ya toujours 
quelques choses qui cl ochent, c 1est trop euit, 011 il y a trop 
de farine, ou encore, la p~te n 1est pas SflCrée. 
Donc un jour, il décide de bien les faire: - C 1est ma femme qui 
~tre contente, pense-t-il. .. 
Il cherche dans _ ses bouquins a.e cuisine et trouve un dessert 
pas difficile à faire: les madeleines. 

"Tiens, je va is les pré parer pour ce s oir, on a des invités, ça 
tombe bienf" s I excla r::ie-t-il. 

Il prend un t ë. blier, mPt un cbapea11 de cbef cook et le v0ila pr~t. 
~l casse les oe1.:1 fs, les nié l ange avec l a f arine .••. 

"Tiens! déjà sept heures, ob, là; là! il ve.. f a lloir q1;ie je me 
presse, vite, met t ons les dan s l e f 0urï1 • 

Un quart d 1beure plus tard , l t!S gâte 8.ux sont prêts."Oh! quels 
beaux gâtea1Jx ! 11 

En effet i l s n'ava ient aucun d6faut." Je v2.is les cuire, je met­
trai .. la t a ble ca r il se f e.,i t .~~~: rc1, ils ne vont pas tarder à venir. 

Jacques pré pare t out et fait manger sa fille. 

Ensuite, les invités arrivent se mettent à table et font un co­
pieux re pas équilibré. 
A l f, fin du r epas~ 11 Je vais chercher le dessert, c'est Jacques 
qui l I a f 2.i t" , dit Mme Bo1npa s,. 

Pendant q_ue les invités parlent a.es gâteaux, Mme Bompas ouvre la 
porte de la cuisine, y entre, chercbe les g~te&ux, mais ne les 
trouve pas. · 

- Jacques, où l e s as-tu mis? 

Jacques accourt II Eh bien, q1;1 'est-ce qui se passe? Je les ai mi 
dans cette assiette, mais elle est vide! je n'ai plus qu'à cour 
chez le pa tissier prendre des éclairs." 

Les invités arrivent et l a petite fille de Jacques aussit elle 
tient dans ses mains q1J élques madeleines. Tout le mond.e rit. 
Lorsque Jacq1Jes arrive on lui explique ce q11i s'est pt3.:ssé: un 
des invités àva i t c a ché l e s gâte o,1Jx et Emmannelle les a trouvé 

JOCHAUD Vincent. 



,·· 
A LA GENESTRIE 

, -o-o-o-o-0-0-0-o- . 

La Genestrie est le nom d 1un ch.1teau aménagé 

en colonie de vaca.nce·s , a.ans lequel la. classe de 5° G a passé 

qua-;tre j·ours avec un professeur, deux s tagiaires et un cuisinier. 

Le château est à cinq minutes, à pied, du bourg 

du Gâvre. D'un ~ôté, il y a un bois de gr2,ncls chênes, de l'autre 

ceté•, une prairie avec deux grands sapins o Derriè re le château, 

une grande salle de jeu où, le soir, nous dansions, jouions au 

pingpong ou aux c.artes, et où n ous faisions aussi des jeux 

amusants •. . 

I.a cuisine, n ous la fe.isions nous-m~mes. Un grou­

pe de cinq ou six par jour éte.i t de service, avec l'aide de Jac­

ques, un animateur sympathique des Centres d 1Entrainement aux 

Métbodès. d 1Eduèation .A.ctive 0 

Le j our ou mon groupe étE~i t de service, nous avons 

f _éd t un plat chinois c onst itué de riz, d~ ,_1>e tits bouts de sau-

. disses, d.e jambon, tous ceux qui le v oulaient al~aient .. dans la 

for§t se tailler aes baguettes~ 

Ifüus a<ëms été ans s i dans la forêt avec un garde 

forestier qui n ous - a parl6 des biches et des cerfs, desquels 

t ' ~ . t ' d 1 nous avons rouve c es emprein es .~ r es . une mare. 

Nous avons auss i visité une cidrerie et fait un 

rallye qui nous a a ppris beaucoup de choses sur le Gâvre. 

Le jour du départ, avec les parents, nous avons 

fait un g o11t8r et n ous avons pré senté l'expos ition que nous avions 

préparée dans la salle de jeu. Un:; piè ce et deux sketches ont 

été joués . Puis, ce fut l a départ tr8s :regretté, mais to1Jt le 

monde en gardera un petit so1~v enir, je pense , a gréable$ 

Jean 012,ude ALLIOT. 



-o- LE RETOUR - o-· 
-0-0-0-0-0-

C 1est le dernier j our de notre séjour à la f or~t 

du Gâvre. Le , ,t in, levés de bonne heure, n ous c ommençons à r Emger 

la chambre, e L c: e n'est pas a.e g, .. ieté d e coeur, je v o1rn 1 1as ,-;:; ure. 

Nous allons p:r~nc1re n otre lJeti t · c1c: jeuner, f e.is0ns notre t oilette et 

retournons te:r ,1::.ner le r an gement a.e n otre chambre. S01J.cl.ain, je dis: 

11 Moi, je ne v ~,; n~ pas pé.,rtir ! Qùi reste 2,v e c moi? 11 • 

Tout le monde ~J ia : " Moi, moi, je r es te. 11 

\__ 

Catherine dit ~ n Je ne v ois pas pourquoi nous partirions puisque, 

demain me.tin :.:: :ï;. s n I a vons 'qu I une heure d I e.ngl 2.is. Restons I 11 

I 

Elisabeth r eprit:"Oui, trè s juste, Catherinec Pour 

une fois, je ;:;,• i::: s de ton avis; c1 1e.utant plu,e;, _çi,,ie je n'ai pas appris 

ma leçon. 11 

Odile, sérieuse: 11 Cela n e sert à rien de c1iscut:er, 

puisqu'il f auci (· r , partir. Profit ons cl.e n :)s derniè res heures et :fai­

sons une part::_ \.:, de polochon" Et t e.nt pis s i Jacques vient et nous 

crie: " Le r.1:1 t ,:, 1·ie l "J 

Nous com1ue:;i.çons Sé-,.ns hG-3 i t erb Des cris s 1 écb,:,ppent 

de 12. chE.mbre, ·.r out es t enfin en or dre <> 

11 est 1 11Je1;1re êl. P. a.6 j e1rner . P1JiS , vers d eux beure s , 

les pe.rents c o .. ,, 2ncent à arriver~ Dans nn sens, n ous étions heureux, 

mais , de.ns un : 1} t re sens ~ . . 
.Beorne.c1e t te soupire: 11 En:ëin, puisque c I est c oin1ne ça I 11 

Nqus nous mP- t-t ons à dé.,nuer, n ous allons v oir qnel­

ques pièces j o ·é e s :par des ca n1ar r0.cles, e t nous prenons un go11ter, tous 

ensemble, ave c J J. famille •. Le s t o.ble s $ ont c1essé es dehors, car il 

f a it be_au. 
L é1 . moment t e.nt r odout é nrri ve .. Nous allons voir notre 

chambre ;J ne dernière fois. Nous y res­
tons cinq ;., ;_;L .i1E:.i.3 minutes, puis nous 
redescend.onsc J e dis: 
11 Si ce n 1 e fft pas rnalheureux, nos ve.lises 

f3ont déjà dans 1 ~s coffres des voitures~ 11 Nous ; disons au revoir 
a Jacques, et --u ,rn partons, presque les .Larmes aux yeux. 
Je n I oublierai .i Jrn.ais ces quatre jours. Ce furent de f ormic1ables 
mo1Uents pour lu •: .:. - (1h :=i:n+. i, 7 ·n/4-fr..-,+a; "' "' 



Jl'L U'E'S 
-c--4-----

Je vous écris ce p0ème 

En s ouvenir du séj our. 

Tant de beaux jours 

S'e sont passés ens ·_31uble, 

Nous sommes partis 

Nous tous le cafard 

Pe.s une souris 

Ne court dans le b : 111gar 

Maintenant du brui~ 

Plus de nuit, 

Plus de bon air 

Plus de fleurs par t.erre, 

Les voitures sont Tevenues 

Les oiseaux ne cb2,:,-1tent plus, 

Les arbres et leurE c0uleurs 

Ne sont plus de la vie 

La joie a.ans nos c oeurs 

N1est plus que de \a poussi~re. 

AUDUREAU Cbantal 5 G 



APRES LES · 4 JOURS ' AU' GAVRE -
-=-=-==-~-=-=-=-:~-.;.==~-=-=-=-=-=-::::=-

.A la demande de Scheid, de OUEST.".'"FRJ~NCE, que j 1ai 
vu quelque temps après•·, · lès enfants ont trouvé que ce serait une 
"bonne accasion de voir plus clair _à.ans ce qu;i.. s'est passé, en or-
ganisant une conférence de presse. · 

Nous avons donc (aprè s accord avec l'administration) 
invité les . journalistes à venir dans la classe le vendredi 
IO décembre. 

Voici l'analyse faite par les jeunes avant leur 
arrivée. De petits groupes ont travaillé pendant une demi-heure 
envil!Yon, puis la synthèrne a été faite par une équipe. 

I 

J 1ai aimé : 
___ ..,;______ • On était entre caro.arades 

• On étç;l,it hors du foyer • 

• Dans notre dortoir, on était comme soeurs 

• On était libre 

• Le menu était bon 

• Il y l:J.Vé:Ü t bea,J.coup de distractions. 

Ce que ça m'a apporté~ ce que j'ai a ppris: 

• Voir c oin;•;rnnt chacun vit 

• A &tre libre 

• A nous débrouiller 

• A vivre en coramun 

• Le s enquêtes no1JS ont appris à connaître les gens 
du Gâvre • 

• Leurs mét:i..ers, 

• A mieux connaître la liberté. 

Je n 1ai pas aimé : 

• Les travaux ménagers 

• Ve~µ.é es pas assez longues. 

L I équ:ipe d I enc.~d.re.ruent était réunie, à l I exception d I Odile Pineau 
malade. 

Ouest-France et Presse Océan -1 1Eclair avaient envoyé 
quelqu'un. Pendant toute la -.:1.1n·0,, de la 11·conférence", nous ·ne son11nes 
jamais intervenus 9 les jeunes se débrouillant fort bien. D'ailleurs 
ils ont invité les journalistes à revenir pour leur parler de leur 
métier cette f ois~ 

Rendez-vous pris pour le I7.I2. 



.ANALYSE DE L'EQUIBE D1 ANIU.b.TION 
------~---------------------------

Jacques BOMPAS ( C.E.M.E • .A~) Vonnick LEMOIG11E, Odile PINEAU 
( sts,giaires CFRPEGC) Germain RA.OU'.l. · 

Nons avons fa.i t ces :re n1arques d'une façon décousue, à 
cause du mç,!.nque de dispon bili té apr6 s le séjour. · 

Jacques et les stagiaires, babi tués aine II colo11 trouvent 
que certains problèmes se soDt retrouvés de la m~me façon, en 
particulier: · 

L'occupation du •lieu de vie, particulièrement du lit; 
les problè mes d'excitati on posés par la recbercbe de 
la sécurité dans le a.é payseinent; · · · 

ce qui entraîne des difficultés pour les fE!,ire se cal­
mer au m0r,1ent du c 01.rnber. 

Ici, un document que je j oins, à confronter'avec ce que 
certains disent d2.ns le bilan: 

11 veillées trop c0urtes 11 et le texte d'Odile Buteux "une niJi t 
au dortoir du Gé1vre 11 : 

Il s'agit c1 'un 11 cadavTe exquis 11 réalisé le ·tr oisième 
S'oir. Le" jeu" s1JTéaliste consiste 1à fa.ire circu 1er une feuille 
où cbacun écrit à s on tour une pol\tion de phrase puis replie la 
feuille de fac:;on que le suiv.scnt ne connaisse pas son n1essage. 
L I inconscient joue a l 1Jrs un r0le certcd.n puisque le contr'01e d e 
la raison n I a pas sa raison d 1 ~tre co1w,.1e l0rsqu I il si a git de s I ex­
primer" dans un ,uessag e l og ique structuré. Donc, cbaçun ayant écrit 
sa~:; s connaître ce que 1 1 autre avait ïl'.JiS, en dé ployant le texte 
collectif ainsi ol:itenu, il s 1 0. st tr0uvé q1.:ie . 

4 ELEVES SUR 6 DE CE GROUPE P.ARLENT DE FATIGUE OU DE SE COUCHER. 

"Parce que j'ai envie cl.e cl ormir 

quand je suis fédi gué, je vais me coucher 

et je d ors 

et alors t ou.t l e monde c16 cidP. d'aller- ce coucher1'. 

Et pourtant, mêiue ce s oir-là, ils ont eu du .mal à s!endormir • 

. . . / ... 



Par contre, - le fé::.i t d I avoir une organisation de 

la classe ( en fr ançais) tena2u:rt à l'autogestion depuis un an~ 

a permis 1 1 assimilation plus Tc,pide des nécessités de lé,, vie 

collective. 

Les sous-groupes n'ont pas posé de problè ?1e de · 

cohésion de 1 1 ensemble, puisq1J I ils existaient déjà, Ils se sont 

confirmés ou renf orcés et au retour à la vie 11 no:rmale 11 , la vie 

de ces petits groupes a été souvent encore pl1:is intense, per­

mettant à certains d'exister, de s'exprimer, alors qu'ils dis­

paraissent dans le grand gr oupe. La communication entre les 

sous-groupes n'en est pas coupée pour autant; il n'y a pas de 

phénomè ne grave de blocage ou de retrait, avec les antagonismes 

que ça entraîne souvent. 

Se f e,ire à 1nanger, c I est bien, m2,.is ça devient 

vite pénible pour le II cbef-cuisinier 11 • Pourt'- ,nt les je1;mes ont 

été bien quand le tour de leur équi pe venait. 

Nous_ n ous som'n es aussi p 1)sés 7.e problGJ'!J.e de notre 

prése·nce da:ns les gronpes au rrioroent crncia l du coucber. Nous 

n'aurions peut-être pas c111 nous me ttre dans un dortoir à part. 

Il nous anr~it été p~1s facile d 1 a gir de l'intérieur. 

-0-000-0-
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BILAN FIN .. -_NCIER LA GAVRE -
---------- _______________ ... _________ _ 

REBERGEI--'ŒNT 

3,50 f/jour/pers.4 X 26 = 364,00 

Lavage draps 2 X 26 = 52,00 

total •••••. 4I6,00F 

RECETTES: 

Subvention OCCE: 

Reste à tro1Jver: 

200,00 

216,00 

( subven:tion derné.ndée au Foyer du 

C.E.S.) 

finalement 200,00F accordés par 

le Foyer,. non sans réticence 

de 1 1 Intendante àu 001:irs d'une 

réiunion où les élt':ves n' ont 

guèr~ eu le droit à la :;_)arole . 

NOURRITURE ET DIVERS 
---------------------

Recettes 630,00 F. 

(.b 25F po1'r les 4 J') . ase: A 

dépenses : 620,00 F 

TRANSPORT 

Bénévole assuré par les 
farnilles. 

----------------------------~--------------------------------------
COLLEGE D 1ENSEIG:t{S:\ŒNT SECOND.AIRE 

LA FERRIERE 
44- ORVAUI,T- Nantes 

Tél. 76.60.16. 

OBJET: r éception de journa listes 
---- le Vend.red.i 3 déc() 7I 

Compte-rc~ndu a.ans l é:, presse 
du séjour au Gâvre. 

Orv,,.ul t le 2 Dr.fo er,1bn'! I97I 

Monsieur RJ,.OUX 

La deinc. nde que v o1rn &vez faite peut reee­

voir une suite favorable: 

- les articles à para1tre devront se limiter 
au bilan du séjour au GAVRE. 



Politim Hebdo du 6.I.72 
.Article signé 

ANl~LYSE D'UN MANUEL A L'USAGE DES LYCEENS (H. HAMON) 

Cette étu de s 1ad.resse à des ·futurs tecb11 iciens 
du secteur é conomi que. Ajo1:•t ons qü 'il s 1agi t d 1un manuel · utilisé 
dans les cours dont il es t aisé a. 1 en imaginer le déroulement, les -
contrôles et 1 1 impact sur le co1np0rte1nent des lyc0ens - Qu I importe! 

ILS Aln:Wl'ilT UN IDEAL ! 

:bE:i?ROLÈTÀR.i SÈR 
-==-==-======= pour se faire, il c onvient d'empêcher la prise 
de conscience c1e classe par une technique psychologique appliquée 
aux relations humaines -

de réduire l'aliénation à une sorte- de complexe 
de nier le développement de cette conscience de classe dans 
l'intère~ de l'entrepris e. . 

en procurant un idéa l hun1ani t a ire qui puisse justifier l I ordre éta bL'. 
qui joue sur l'amour-propre, 

la considération 
le respect de la 

hiérarchie 
le sentiment c9llectif. 

- de glorifier 

tE 'MYTBE ·nu CHEF - Comment s 1y prendre 

faire f onder sa r e connaissance sur sa valeur professionnelle 
ressortir le poids de s a responsabilitG 

- minimiser son rôle éc onomique et répre ssif 

dans certé::ines limites qu I i mpos ent la masse des subordonnés" 

PASSÈR ' s ous ' siLENCE , LÈS ' coNbiTIONS ' :b:fu'd:R..Avlti -
-==--=============~=::=-==== ---=======--====-============= 

- Le manue l ne contient aucune étude sur l és conditions 
actuelles de tr fava.il. Mais l e s 0tu a es "scientifiquesu ab ona.ent qui 
convergent toutes à la jus tificat i on des r ende r1ents imposéso 

, I 

- Le ca dre de tre,va il n 1a pas étc§ né gligé: air, éclairage, 
bruit autbnt de m.üs2,nces qui tempGrent les ca dences sont 1 1 objet 
de soins attentifs~ 

- La f ormation professionnelle des ouvriers occuperait une 
place restreinte dans le manuel - Faut-il sien étonner? 

Mais OU LE JY.IENSONGE DEVIENT CYNIQUE ' -
----------------------- -------- C1ést lorsqu'on aborde les 

mati vati ons de 1 1 homme au trava il - Que lui f e,ut-il ? 
- de bonnes conditions, de trav2.il 9 des salaires élevés, l 1espoir de 
promotion, et vaincre s·on anxiété de perdre son emploi en :recourant 
à des, stimulants psychologiques -· Parmi ces derniers 9 il en est un 9 
iFresistible 9 il s 1appelle 

PARTICIPAT I O. N ! 

VAR{:) 1.) E.S 44- Armaod TOSSER_ 



lè voi. " 

CITATIONS EN ORTOI'OP ICEM r,our b1;1. lletin départementa l 
Vo1rn pouvez gr o1;,:,_1er 1~s p~u s ~01Jrtes , scinder l es 

l ongues ave c : ( a s 1nvre ) 
----~-----

Chaque f oi s : ORTOC-Ri'~FE I OI'UL7IŒ. CODE I.C.E. M. 
-=-=-

Valeur f oné tic a.è' l i3 tre. 
QUINTILIEN: 11 It3 l è tre ont é t é invanté pour reporté 

. . 

1680. RONSJ-ŒD: n Tu évitera ·t oute ortografe superflu é ne 
métra ocune l è tre an l à mo si tu ne lè profè re." 

-17° S. M.VAILLANT : 11 .A. s è te- époc, on distingè 1 1 ortografe 
savs,nte, bazé s ôidizan sur 1 1 é t iraolo .. . i, é 1 1 ort ogr a fe f onétic, ci étè. 
s 0 le dè jan sanz instrucs i oR. rr 

Mme de la Fayette, Mme d e Sévigné protestè contre 1èz e g­
zi j a nse dè pédan, come Corne i l le , Bos s uet, La Fontr.ine, Ronsard ets. 

Dans l I Ecl ucas i ofl. Nasi ona le, revu l:>e lje ( I9I3). J30NY fè 
r ema rcé: PouT 26 l è tre, n ouz avon 274 conbinézon.., Egz. pou:r 1:e ·seul 
grafènre E. N. : ennoblir, ennemi - enby dr e - solenne l -· chien .,.. fenaison 
ils rient. ' 

I9I9 (Ed., Nation 2. l e Be lje) ALBERT BOURION note ce (que) 
p our éc r ire "En 0 11 , pr è de IIOO ortogr a fe son posible ,. 

·- O- O-

I89I - Ministre Lé on BOURGEOIS: "Toute l ;., l an ge n 1è p a 
dan le. gra1-n,:':! re, ni t out e l ë grs,1110 re cl è.in 1 1 ortbgrafe • 0, , ...: f : t ' r -;re 

, · ' • · n ' t · r.: · ~ l t f , ' . . .l; , .v ci o .. Qo c 1 (J,ü l..:. ïl 'J" èC .,. ·; J,3 1c L1i s me CLe . 1 or ogra e e n e pa s'atc-. JLJe: a. 
l'étude de toute sorte de . biz areri, . d ont on ne c on pran :pa -1 1 orijine, 
é ci ( q1.d) n I ont oc une r éz on c1 7 t'.d,re .. 

Ce d 1 eure; a bè o~ Jmant inutile pour l 1 é ducas ion d e l 1espri 
ont été c on sacré , danz l ,~ z - 6 c o1e · priru8 r e •• o a d i serté sur t oute s orte 
d e cestion pluz ou moin oi zeu s e l 

· ··0-0-0-

Je vien d e l :Lre un ouvraje é(~_t: é,:ri 17'76, il i a d onc 2 
siè cle, é :ré édité rés é.man dan 1 1 ort ografe de l 1époce. ' 

0 1 i a t il d o::'1.C de cbanjé ? .An tau é pout tou 1 voisi: 5 mo 
don lé ·d ouble-lè tre on t é t é 1 s 1.1 :prir:1é; II mo dan l é ce l 2 mo son soua:é o 
lieU' c1 1ètre s é_pa ré; lè 3 mo ~ at ôr1e , chûtey ame;. I3 mo chanjé 1 diverseman; 
2 mo: chymie, Moyse - l è rno : l 1bernie . Le c s uivi c1e t s 1écri: dt 

Fè te le t ot a l : 36 ro.o + ët 

A se trin l a , n ouz oron une ortograie .g,s é rasionè le dan 
o ro.oin 20. 000 an, sétadire a pr G l a disparision de l a rase bl2.ncbe I 

Rn L. 

- ·• O···· 0- •·0 -·· 

Pour 1 1Em 1:'.r o~11..; "V"\ , pour évité 1a inu lticopi, lé sitasion 
parè tron dan tecnic d e VL J e >.: .t': ~cr é SG le si pour le DD ci n' on pas 
réaji s è te a né. 

Ro jé L.-:i,l emc·.n, 

Bien c or di~lem __ p 

Chemin Sé l estin Frénè 
83 - · GONF.ARON.· 
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Groupe Départemental 
· de Lo:j..re-Atlan"j,iq11e 

Techniques Freinet; 
Journéé départementale 
du 13 ja:rivie,r .. :197I 

1 . 

THEME : L I I N S P E .'C T I O N 

Ce thème très actuel de pa:t> Ji.a répression qu 1exereent, 
(notamment d:ans le secondaire) les inspecteur de l'Ed. Nat. sur le 

· · ·<"! l_)ersonnè:~: :aüxiliiàire et remplaçant très vulnérable • 

. . Ajou.tons aussi qu 1une réflexion commune ( texte jo.int) 
·suivie ·a 'lin' appel pour le refus a.e l I Inspection a eu lieu en Loire­
Atl&-ntique : y ont participé principalement des syndicalistes de 
\1ifficole Emancipée et du S. G .. E. N~ 

C1est a.ans ce climat que s·1est déroulée la réunion 
départementE--le annoncée par un questionnaire (texte joint) invitant 
à une réflexion personnelle. 

Une trent&.ine de j;)PYsù:innes ont participé · au débat qui 
a eu lieu dans l â. cl&sse d I Hervé NOID/L-.NJ) à St NAZ.i-...IRE. ,., ,... . 

• <.,• • 

Le trave-,.il de la :matinée s I est fait par petits "grou­
·.· pesa::i.propices, nous -t-il semblé au ë •. ~)'::allage verbal. 

~ ~ :~· 1·: ' 1 •• .' -.· •• 

r 

L' apr~rn-midi, pour la synthèse, nous a.vons préféré 
reformer le grand groupe. 

,-:,< Voici, rés1Jrn~~s 1 les pri11ci]?bles idées de notre 
abondante discussion. 

PROBLEMES TECHNIQUES ' DE ' L'INSPECTION ' : 
--------------------------------------------------------------------------
- Attitude de l'INSPECT~UR -

t'! .... 

3· . 

variable s1Jivant 1 2" personnalité de l'Inspecteur, ses anté­
cédents, ses Conce ptions méthodologiques, 

variable suivant l'âge et la méthode de 1 1inspecté, 
de son appartenance à un gr oupe structuré et reconnu -

Jt( variable, s11ivant le cycle dans leq11el il .~ravaille 
(primaire ou seconc1ai:be) 

Attitude dé l'Inspecté 

dépend également de l 1~~e, de ses rela tions antérieures 
avec d'autres inspecteurs, des& situation administrative, 

. , .. , de sa 1iropre personnalité, de son degré a. 1 autmnomie. 

Teebnique de l'Inspection -
-,-

_Ty_pe autoritaire 

Type II libéra.le 11 ' 

: c ontrô1e 1 suspicion, présomption 
d'incompétence. 

... /~. ~ 



LES. FINALITES . . DE . . t i . !NS:î:EèTtôN -
-~-====~=====-==-=-===-=-----====-·--= -

L'ins:rection n 1 est ressentie que comme moyen eoercitit 
de contrôle destiné à juger 1 1 ap1ùication des I. o. suivant des nor­
mes et des lîléthodes pédag0giq11es établies péc,.r le rninistore de l 1Ed. 
Nat~ C1est une courroie d'un rouage volontairement complexe. Ce qui 
exclue tout droit à la recbercbe donc à la. liberté pédagogique. 

--------==c-t::--------------·-:::s~------------

Elle entretient a.es rapports hiérarchisés - qui se 
traduisent :par la notation, les promotions, 

Elle implique des relations d'autorité. 

AMELIORATION· · ou SUPRESSION DE ' L'I N s · p ·E c ·T I O'N • =--==~=====~==-~~===~=====~==~~======-=-=~~===-==~====-
Telle qu I elle es~.; pratiquée actuellement, 1 1 inspection 

ne se justifie que pour perpétuer le type de rapports évoqués plus 
haut~ 

Elle est donc rejetée. 

Ce }ïe:r.aant denx choix semblent se dessiner. 

CHOIX TECHNIQUE -
L'inspecteur peut joner un rôle d'animateur, dP. conseil-
ler et d'orienteur, peut ainsi ré:pondre ·à la demande des 
d6b1.:1tants par des . tecbniques no1~velles ::: entretien, 
trav2sil An groupe. 

CHOIX POLITIQUE -
Lës inspectés n'ont pas à définir la tecbnique de 

1 1 jnspe<.:tion, ni les moyens qui pATinettraient de 
1 1 améliorer .. 

L'inspection qui aS)hyxie et culpabilise doit ~-tre refusée~ 

PLACE . ET ROLE . DE L 1ENSEIGWBMENT. DANS LE . SYSTEME -
--- ---====-====================:-:= ---==================:i::=== 

Situé entre deux peles, l'enseignant réagit suivant 
sa personnali'.':;éo 

Prise -de conscience 
d'appartenir au système 

de vivre chaque jour en état de 
soumission. devant ses supérieurs. 

de cbercber la mise en pratique de 
nouveaux rap:RJorts: enseignant-enseigné • 

. . . / ... 



Il·":, I ·, ! 11 
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La synthèse effectuée en fin d 1a près-midi a permis de dégager 
ces _points~ 

INSPECTEUR ou INSPECTION -

plusieurs choix se dégagent -

- minimiser 1 1 importance a.e l I inspecteur, de son r81e 
(ina iff érence) 

Combat contre l 1bomrne 

- Combat dontre la structure par le biais de 1 1homrn e. 

AUTRES ·FoRMES ·ACTUELLES DE ' REPRESSION ' -
=====-========~=~=====~=~=========~~=== 

Les parents 

Perspectives d 1.Action 

(différentes se+on 
les appréciations) 

le directeur - les collèg11es -

refus de l 'ins1:,ection -

fond de solidaDifté contre la répression 
(alimentée par les 'promotions) 

- · confrontation avec les r.::.E.ll 

Pour te:!fmine:r, j I invite t .0us le~ trava illeurs du groupe à me faire 

parvenir leurs réflexions -

U:m.e autre réunion sur ce tbèrne vous parait-elle s oubaitable ? 

Bien amicalement. 

A. TOSSER~ 



Les e:;1.s Ei gnants a u premier et sr. ond degré général et 
technique de Loir ,~ ~Atlan-t ique soussignés, émus p2°r les mesures 
disciplinai:..""e s prises à :;_, enc011.tre a 1un nor.ibre important de col­
lègues, re rjrennen1; È). l c-i 1J:r G0rü] :be 1 1 analyse de la situation publiée 
par 1e1:irs coll0g1;i e s clu Lycée Ro,·ùain ROLLAND d'IVRY (Val de Marne). 
Ils s 'e s tir.1e.n t oon1,~le er1T ~ ·•1 en&'.ag0s dans les mêmes irnp13,sses que 
le1Jrs co7-lègues i nddsj -ro,b~._es et pAnsent q1Je le hasard surtout veut: 
que les uns soient dipl e..cés, suspendus, révoqués, et les autres 
non 0 Il est du re s t e rns,nif ,:=, ste qu I un lien ex iste entre ces rues1Jres 
et la crise c1e l I r:lnseign8r:ic> nt dont Madame DO CHI CUONG, Mlle CLU­
chague, M~ VERGNES? Wie l l e lŒNSIMON par exemple n'ont fait que ré­
véler quelques uns cbs t~r,its~ Si la mani1) re dont l)arfois s 1 est 
opérée ~La r:iise en r;::.use l u ,3ys t Gme scolaire actuel peut être dis­
eutée, elle n I en c~. ern~~ure pas moi ns significative du malaise éprou­
vé par la ro.a j ori t 8 c7..u cci: ·ps Gnseignant. 

I 

En di .:=:r,.:i. t r Gs ten1es : rii telle prise à 1 1 ége.rd des mé­
thodes et des prog_re.Tù1ne s ( ce ~ quoi s I opposEü t expressément en 
janv:i.er dernier 12. cir8u 1_2,i -1·e concernant les initiatives en ma­
tière pédagogiquej; n:;,_ l é, r.ri-cique des moyens de contrôle des 
examens; n ::'._ le. rc.ise 8 Y1 ciues~ion du contenu de 1 1 enseignarn.ent; ni 
le refus d •une ceT·c 2.1ne: for,ae de pG.:rticipation, ne leur paraissant 
en soi condaTIL."1.abl Gs , J..u c ontre.ire? la revendic2.tion de 1 1 autonomie 
pédagog ique~ 8omne la volonté d 1 0,1verture réelle sur la vie, le 
monde c1 'au j ouY-d thui :- s e s ~=~ ises ~ ses idéologies, ses institut ions, 
leur semble 1 1 atti tqü(; élt;n ... :mtE,,ire de tout ense ignant ,, 

là est 1 2, r ,Ü B•'.:':r. dq leur soliclari té à l I égara. cle ceux 
de leurs co:1_lègues, qui (J::.1t refu sé 1 1 Inspection Générale . Ils 
voient dans cette ëLéte~ru=..n:4 _.-:~ion l'expression c curageuse d I une dis­
tance prise ·oar rap~;ort Èl 1;;:,.10: stru cture hié r a rcbisée e t :rigide à 
1 1 intér ieu:r cle l é'.,qüelle :~,~s Inspecteurs Gén6raux, l oin d I être en 
mesure de promouvoir l 8s ~é~ssiteG péd~g ogiques et d'avoir des 
moyens d 'év 2,luer ltis :..-·6:J1.1~1_t,-.-:;s , si relatifs~ cl 11;ni enseignement 
trac1t tionnel ou :non , smit :.;0.11.cl.amné s à n'être qu 1une caut ion for­
melle ou bien à 1oue:r :,_,'? ré:le cl8 0.enseurs, v oire à exercer un 
arbitraire cl.ange1'-e1.:.Xc 11 

r , ' '?.:' C on;_: 8 (_: 1;! 81YG 1 .L. 1 i nspe ction - qu 1 elle s oit @énérale, 

Régiona l e~ Dépa.:rtc::r,K'Ptal•:) i ·.1\.'? cbnique etc •• ét2.nt non S(~ ulernent 

inutile rn,9,is _;1éfa:.:J-te .. n ot :rc• ~i1.:d; est, son refus massif ps.r les en­

seignanirs,, Les s:::..g:r) . ..:.td:iTes cil-!m1.ent à le dire publiquement, m~me si, 

à ce stade a.e le. L.rt0e ~ :;. J.s ; ;_e s I en gagent pas à refuser l a visite 

de l I Inspe cte ir t , 

Gepenaant :· j_ls c 1)ff3 i déren t cette visite comme nulle et 

. non avem;_ e et se d.s,.:;J 8.J>::nt ,;; :i lidé:ü res des collègues qui ont déjà 

. récusé l' inspectiOlJ_l ou q1 .t~- ~--:-, f8ron t ( par un refus ou par toute 

autre actio.è:1) c~ 
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9 présents 

Au · c.on.rs c:1.e oette rétni c:2 c r/c ét;6 abor :lés les pr'.àblèmes suivant•s; 

-Infc:, rma tion sur _1u:1 stage '10 dynamique r1e . gr0upe émanant de 1 1 I U T 
(fac de sci.en:v3 s de Ren:,..:.e, s) ,,Ce st:a gc. ~.'egroupe 1.miquement des ensei-

gnants ••• c -:-mme i:: n ne sait pG.s c~ans quel e spr~.t travaille 1 1 IUT, person 

:qe ne se sent concerné .Aucu.::10 sui te n I est donnée • 

... ·L'INSPECTION üe to1:.r de la questlon a été fait.Tout le monde 

n'est pas au .même stade de réfl exion.,Difflculté d 1engager une acti0n 

c'est le système qui est en :: ·;auHe .Né.cessité de procéder par étapes 

et de mettre au point une stïatégie. 

-LES EQUIPES ENSEIGNANTES 

c'est positlf si -éclaterr.ont des hir1aires programmes 

-co •:::'?dlna t:Lon entre les d:tvers enseignements 

~•c' e s t :i . : amorce cl 1un tronc c cmmun au cycle observal2! 

-d.nf o.r'ma t :Lo n compl ète sur une question 

--- 1 1 ex périen-:}e se fal t au nlveau de 1 t établissement 

,_,a mise en place dan8 üà é t abiissement est une affaire de degrés 

Elle peut s I étaler sur 1·)lue~.eu1,s année s. 

-LA BIVALENCE DES P."E.'G iC 
. ~ : •. .. 

Elle apparai t comms 1.~::::i. ava ntage p our des enfants du type II dont 

l'adaptation est d1.ff icile 

_Peur le r r c fesseur e1le es t source d; enrich:i.sseraent, si la bivalence 1" 

s ï oxorce dans le cadre :3. 1 équipes oneo lgnR fft e s .Dans lo système actuel 

elle condu5 -t; s ouvo n,·: à 2a c. r- i f i. or uno des doux mati.ères do la bivalen­

coot à about ir à une norta do b riao:a go ~térilo 

-COOR:D INATION ENTRE I CEl.i I 0 ot 2 ° DEGRE 

Pr\ur le m-::ment on tei 'l:.rné -.; n peu on T'•'.) nd;, en v eut bien , .par où common 

cor? 

Au niveau CU 2 S 0 
U;.\ '. 1'> je ,:;, t.-:lf commun :REFUSER lo classement dos êlè 

vas e::-, se c 't: :'i. ,:-,n I II I II a;; CH r0:f'l:_s d 1 ° rlonte r 
en 6° I'ofus do classor(ceci peut so faire 

en cor.;.soll d. 1 enselg:.:Gment avant la fin do :i. 1 année• 
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ACCROCHEZ VOUS ON NE SEGREGUE PAS t 1 

S'afress0~ directement aux resp onsahles 
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I8 novembre 

COMMISSION GIU.lVIJ.vr.c.AIRE LINGUISTIQUE 
-o- 0-0-0- o- a-o-o-o-

])es stagic..,ires du Centre I'EGC. l'é·;Ul Gautier. Tbérùse 
LE Mellay, Jeanne Mourge, Cle.uc1e Relet, Germain, Barreau ••• 
Germain Renée RAOUX. 

Il est question d1.1 bouquin GR.AIVIl\lLAIRE RELATIONNELLE de 
i 1équipe ICEM-OCCE du Bas Rhin (responsable R. TRITZ) 

On ,étudie le livre. Germain est chargé d 1en commander 
q1Jelques exemplairesQ . 

Danger de tomber dans ce système dans uLe rigueur struc-
turale i d.eri tique à celle de la gram. trad. car on risque c1e réagir 
ou cî_e penser en fonction des rela tions fonctionnelles de cettre gram. 
que nous contestons" 

I.a conception des examens nous oblige à garder les éti-
guettes? 

Alors, nous avons pensé qu'il serait bon de sortir nos 
élèves d.e ce guetta. Nous nous de ncmdons si 1 2- linguistique peut nous 
aider, dans quelle mesure on peut se servir de ses "découvertes II ou 
plutôt; de son esprit qui est plus analyse du message et de son con­
tenu que des II f'onctions 11

0 

( Je ne sais pas si c 1est clair, je fais la synthe se avec 
trop de recul et s ans trop de n otes ••. il n ous f~Jdra ~tre plus 
stricts une o Jtre fois) 

Il est cl.one dé ciclé que n ous f ,~ri ons quelque chose su.r 
le CHAMP SEM.ANTIQUE po1Jr l ë: prochaine f rJis. Nous prenons un thG me 
comrn.un: 

Il vole e t c1.emé:-,nc1er à clrn,cun c1 1 écrire un mot ( donner la 
r ègl~: on écrit le premier mot qui vient à l'esprit, -avant cl 1annoncer 

IL VCLE .. 
Germain signë·,l e q1w · s es él~ves de 5°' ont bien corn.pris le 

jeu des CONNOTATIONS à propos cl. 1un jeu iclenti c:;_u~: 
on a fs,i t lk,.s se r cl é\D S l é- c - e.sse une pboto avec 1Jn mon .... 

treur d'animaux dans une é c 0l e ••• un renard rétif. La pboto a circu­
lé, chacun 1 8. regard8,nt quelque s secondes et é crive.nt le premier mot 
au.quel il pense.it .. Certains n 1 ont fcdt que noter un élément "objectif" 
(renard, par exen_;_ple) ? c1 'autres ont si tué ].a · scène dans un contexte 
c1e vécu (montreur c1 1 2.nimaux 1 spectacle,,,.) d 1 a.utres se sont enge.gés 
cl. 1 une fé.,ç on plus affective ( 11rison, 11 s a üvage 11 - en j11geant l 'homr:1e- •• ) 

Tout ceci analysé a' permis de faire découvrir qu 1 on s'en­
gage plus ou moins - dén otation; élément tendant à l'objectivité 
11 ce que tout le monde peut cl.ire n 

connotations: t out ce qui est du subjectif culture,vécu, affectivité. 

REUNION SUIVANTE FIXEE AU I6/I2. 

Germain ajoute Ceci ne constitue pa s une synthèse6 Elle ne sera 
possibite qu 1a près plus i eurs renc ontre de travail et une réflexion 
critique sur les résulta ts ., 



REUNION DU I6.I2., 

Le-s mêmes+ Cécile Delannoy. Jeanne n 1est pas là (malade) 

Nous commençons par le résultat des expc§riences sur le champ 
sémantique. 

Renée CE2 -

Je demande à cb.acun de prendre si:m bloc. J I expliqu.e: chacun 
écrit un mot; à quoi le f a it penser ce que je vais dire .. 

J'annonce IL VOLE 

papillon 
l'oiseau 
l 1avion 
dans le ciel 
baut 

vole 

avec ses a iles 

d'abord Anna vient au table au 

v ole 

papillon 
l'oiseau 

vole 
dans l e ciel 

vo7-enr 
un sac 
quelque cbose 
prenêlre 

voleur 

un sac 

Différentes représentations avant cl 1arTiver aux 2 ensembles. 

vole est dans les deux (à l'intersection) 

v ole veut dire deux cboses - pas précis- il f~ut 
ajouter q_~elque cbose. 

l 1 oise &.l!l vole le rarçon vole (le garçon n'a pa s d'ailes 
c' es t ce qu'il prend) 

il v ole l 1 oise~u 

il vole, l' oiseau. 
I 

il v ole l'oiseau 
. ( nn vcl eur pre11a. 1 1 oiSe è.c--U) 

Thierry propose: la . pie v ole (elle a des ailes) 
l a pie v ole 10s oeufs (elle prend) 

Les enfa.nt s 1 1 ont f ait comro e un jeu. Pourtant il a 
fallu préc iser. 

- ---+++---+++---

GERMhIN CLASSE de 4° 

Même préparati 0n • Je ne donne le 11 messagei• que lorsque 
tout le monde e~t pr ès à écrire. 

On a relevé 
oiseau 
plane 
aile 
épervier 
ciel 

14 fo is voleur 3 f ois 

/ 



+ les questi ons c om11ient? et qui? 

quelqu 1un fait remarquer ·que épervier peut alle r 
avec -,ois.eau -
et avè·c v ; lèur 

' ,, 

on G1é.couVTe ·,le ch0mp .--sé111antique ( j I ai employé le mot ) · de vol 
·c-9ntient: s 1 é lever d é-,ns llair oisea,u .. ·. 

aéronautiquè · c. ,. 

dér0ber 
dérober es t re pris et on v 0it son champ sémantique 

avec 1 1 Eüde du àicti onne.ire a.e synonymes ce.r un '-élève a parlé 
de dérober pour un cheva l 

on trouve: vol 
se c a clJer · 
refuser 1 1 obstacle ( pour le cb ~val )-
. se _s oust:réü re(fuite devant les responsa­
bilités)==· aus s i refuser l 1 obst. 

Je donne ~ussi~ IL N'A PAS PLU. 
et je dem~,nd.8 de co1;1pl é t er avecr l:ùen que •••• 

I 

S.ylvie a md..s: il·n'a pas plu lJien·. qu 1il y ait des nuages . 
Bernarftett e~ il n'a pas plu b i en qu 1il se soit bien arrangé . 

Visible1îlent cett e deuxià me f or mulati on a s i.:ir pris les autres 9 qui 
n 1attendaient pas PLAIRE . • -•• 

. ' . 

Tout cela a appelé un effort a.·1 analyse(qu 'ils ne sont pas to1Jjours 
habitués à faire. On a été amenés ainsi à faire des tableaux . 
analytiques,. ~: 

Ainsi pour pi•11er 1 ·qùe certains c ontest2,ient dans 
1Jn texte 1 on a f a it un table au sur tous les . synonymes., · · 

pille·r 
-cambrtole11 

e,scroque11 

dévaliser · 
ext.orquer 
dép'(])Uiller 
détrousse:r;­
kidnapp8'r 

idée 

X 

X 
X 
X 

X 
X 
X 
X 

de vol avec violence 

X 

X. 

X . )' 

X 
s 1a pplique aux p~rsonnes 

-+++--+++--+++- . 

avec ruse ou 
cacbette. 

X 
X' 

X 

+ violence •. 

en · 

Germain parle de l 'inquiétuc1e d.u BEPC. C I est pourquoi il _réserve 
une partie des fie l.les auto(CorYe cti ves qu 1il prépare 1 à_:d.es ques""'."" 
tians n d 1analyse 11 • 

Barreau s ggère le bac llo t e.ge- _ sous f orme c1e jeu. moyen de répondre' 
à leur attente sans bris er la pédagogi e . On joue ·1 1inspecteur, 
le jury •••• 

Eroposition c1 1action pour obtenir 12 modificatibn des épreuves ••• 
C'est ce qui est mi s à l 1 or c1r e du jour pour 

j eudi 20 j anvier à 9 H 30 action v ers EN CRFPEGC e t linguistes. 

---oOo--



GRAMMAIRE LINGUISTIQUE REUNION DU 20-I2 

jeanne Mourge thérèse le meklay lescr,p claude relet barreau garrigue 
germain renée raoux 2stagiaires pegc 

Germain informe de la lettre do Cécile Delann~y: AFPF (ass prof français) 
entame une autinn pour f a ire revoir les épreuves de BEPC. Ils ont prévu 
de proposer une épreuve uhique (plus dictée ,questuons réda ction) 

par exempl e sur un tex~e de français contemporain usuel 
résumé de t exte 
transf ~rmation de phra ses 
justifica tion d'emploi de mots 
e ssai dans l e prolongement · du t exte 

ortho notée global ement 
pas (;ije gramrnaire

1
deisens analys (J 

Ils ont81uner.eunion e û e t ont pens é qu'il fallait se contenter c e tte anné 
année d'une .action sur l e s questions de la dict éo ,la dict ée ne semblant pas 
pas être supprimée parc eque sur l e pl a n national. Ils ont pris r ondoz vous 
avec Bonnet et madame Rolland. .. 
Germain pens e que no~~ ,n'aborderons pa s forcéme nt l e problème de la mêmo 
façon 
Barreau voit deux stades:int e rvonir pour - le choix dos épr ouvas 

-la correction 
en entrant dans la commission 
on faisant a gir los IDEN 

On décide d'att endre pour agir de s avoir par Cécil o c e qui s' est passé 
avoc Bonnot e t ume Rolland · 
i,1ais nous a girons de n">t ,)r côté e t nous pousserons l e CRFPEGC à l'action 
( 
Dans l'immédiat nous nousintéross orons au contenu 
Il f aut être r éaliste aussi et n!~g/fenvis ager pour 1 1 irtstant quo l os 
épreuve s dicté e questions 
La notation global e d' a illeurs pons o Barroau,c'ost astuci eux, mais sur 
quels critères e t dans quel osprit?L 1 impression d 1ons embl o est subj ective 
comment not er? 
Le scop pensa que ça peut ôtre aus s i dangor oux pour l e goss e car il ne so 
surveill ora pas comme dans une dicté e nr la plupart de s ons oignants ...•• 
Germain : alorà ne juge ons pas 1 
Barreau :l'ortho e st arbitraire mais qui s'en moqua ? r épondre à uno 
annonc e ça existe dans la vi e 1 
Le se op envisa ge de s ex orcic os _sur phrases simplos qui me tt ent en j l'lU 

dos rè gl e s 

Nous rov ehons au c a ~ actuel :on donne une dictée 
Qu' elle no · soit pa s choisie pour s os 11 vacheries 11 pièges de tout es sorte s 
Par ex empl e l'usa ge ne doit pas s e riot er. DRns l a vi A on a l e dictionnaire 
Ce qui e st le plus impr.rtant c' est l o choix orthographique . Suivant sa 
plac e da ns lo messa glj un mot est compris ou non 
Claude c os pièges sont orthographique s ou culturols? 
Barreau :c' est un e t a t d( es prit de s poss e s.s eurs du s avoir qu'il faut contr11:1 
Final ement ces pi ège s sont sélectifs.donc obtenir quo ce soit un 
TEXTE r.sODERNE USUEL 

PROCHAINE REUNION VENuREDI II. 2 

chez j oanne 1/Iourge I :2 avenue de la branchoir 
entro Escal a et Bell evue 
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-o- SONTIAGE D '-OPI NION en 4° -o-

-o-o- o- o-o-o-o- o-o-o-

Ce s ondage a été f e it à lP. suite d. 1un 

incident: les pE;rents cl. 1un élGv e c1e la classe ont · accusé 

1 1 ensembl ~. cles pr o'fesseurs cle ne pas f ê ,ire f ,.ire c,1Jx élGves 

un trave.il sérieux. Le pr ofesseur le plus c1irecternent c on­

cerné était ~e pr ofe sseur d'Angl a is (moi). · 11 s e trouve que 

je suis très j eune, d 1une·: part, e t que, d'<'~utre part, j'essaie 

de c1éfé-dre le plus . possible l e 11 c ona i tionnement traditionnel" 

subi par · ·l es_ élè ves~ Il se tr 011ve e.ussi que les élè ves n I ont 

pas compris to1~t de sui te cette tentative de '' li bé_ration 11 

et ont été quelque peu bruyants pendant les cours. 

Les pe,rents de l' é l ove en que~tion, sans 
' ' . . 

avoir pris c onte.et ayec les pr ofesseurs, 'ont ret.i:ré . i eur fils ·_ 

de 1 1 éte. blissement. Le II b:c,1i t 11 de 1 1 év.Gnern.Eànt et de ses caii ses 

supposées étE:.nt très ré;i.:iana.u clans l e:., clas_se, . j ! ai p~éfér-é 

parler ouverteinent du problème et faire ee l)eti if 11 . sonc1a g'e -

_ d_ 1 opin:i,_od1 ~ 

autrernent c I est bi en can on a ( 
pas peur c omme l'année derniè r e( 
quand on entrnit en c our · _ · 
c'éta it un suplice. · 

r ·\ _­
(~ : · 

On devre,i t fé. .. ire c1es exercices 
et a r,prc:=indre cbez nous.•. le 
pRrag:rapbe fü~ lb leçon. • Vous ·. 
pé:~rlez trop et vous né l E.ùssez 
pas l e s é 16ves · pR;rlez. ; VoUs · 
posez pas assez de questions 

• 1 ---------------------------------~-------------------------------' 1 
Vous expliquez tràs bien I On ne tre .. v ,,.i _l le pas a ssez ~ 
et faite s bien l e s cours \ On devn=ü t avoir des exercices 

I 
à f û.ire cbez-nous. On c1evre:i t 
r ester un peu plus longtemps 

1
- sur l es ime.ges , l es décrire, 

lire, poser des questions et 

1 

expliquer les mots du. texte 
qu'on ne c omprend pas . Vous 

1 n•ête s pas assez sévère. 

· -;~~;;~:;;~~;~-;;;-~~:~---------1--J;-;;;;;-;;;-~;-;~-tr ô~-;it;-
. ear .c, esi:t plus qympE:.t hi- ! et . que le programme n'est pe.s 
que et c'est plus f acile \ tr~s ne t. 
de· vous r épondre et de ) 
parler~ 1 

\ 

, 
. ~ • • : · ' . 1 
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-o- VERS L' hUTOGESTION -o-
-o- 0-o- o- o- O-- 0-O-O-o-

L'autogestion peut se définir comm~ un ?ystèrn.e 
cl I éducation de style comn.1unautaire, où le groupe gère les activités 
et L : .. vie de 12. clé1sse. C 1 est lui, aprè s les avoir @xpérimentés, 
décide des techniques, des f or mes de travail, du rythme de travai1 7 qui éla l:iore e t appliq_ue s on 11rogr amme de travail, participant- ainsi 
.à son aui!o-f.orr:.i.ation • .. Au sein c1e c E? tte qr gan:isation cornmuna11ta ir8', 
chaq_ue memlbJre ~oit se réaliser suivant ses tendances. 

l'adulte demeure un élémen t :!f ondamental du gr oupe- · 
cle,sse. C1.est lui q_ui c ~n ditionne l'évolution dd groupe par ce q_u 1 

il est, dans ses relations avec lui-mê-me, et ave c les enfants. Il 
sait être disponible, à l 1 é c ou te des autres, afin de savoir leurs 
motiva tions pr ofondes, de coraprendre leur c omportement 7 de répondre 
à leur deni5.nde ou à leur attente. 

Il peut proposer différents modè les d I or g2.nisation 
et de fontionne me.nt, mais o 1 est fina lement le gr oupe q_ui, aprè s les 
avoir expérimen té s , décide des n or mes de tra vail et éla b ore s on 
style de vie. 

I.a pris e_. en cbe.rge n e se f a isant q_ue ;•r.:ogres s ivement, 
une· premie re é t ape est de li térer 1 1 express i on, pa r un ciimat d I é­
c-oute et de c ompréhensi on, d.e favoriser l e~ communication par la 
mise en pl e.ce d I activité s r é ponfümt aux bes r:üns élémenta ires et 
naturels de l' enfa nto 

Mais t oute str1; cture, t oute a ctivité t oute f orme 
d 1 • t · 1 , 7 l · b ' t · . 11 t ' , · . or gé.\ni s a ion n e, CL e ve,. _eur . i er, .. rice q1.:ie .. si e .. . e es - a gree_(;) 1 

as s umée par l e grou pe, e t que ce lui-ci peut la remettre en c o..use. 
D I e~ille1Jrs:, ls, pris e e n cl:- arge p , r le r;rou:pe · de son mocl.e de vie e-t 
cl:e travE,il fé ·,i t évoluer inévi t e.bl ement les - tecllniques, qui ne peu­
vent être i mposées . en .f onction de .n ormes ou de _ mo1es de pensée 
d I aa.u l te ~ · -

L' organisati on du groupe 1 en elle-même libératrice, 
doit permettre_à chacun d e s es membres de ma nifester son intérêt 
dans l a vie et s ous la forme qui lui convient. 

Le clima t d ' entra ide, c1 1é'~n.ütié et de collabor2.tion, 
qui d oit résulte:r c1 1une _t e lle or ganisation, favorise une éducation 
du travail; celui-ci . retrouve alor s sa véri t e.ble signification : il 
est librement cb oisi. . De même, un t e l climat. mène à de n ou.velles 
conquêtes, où l a conna issance est l oin c1 1 être ex clue~ 

Appr endre à devenir des hommes libres et res p onsa­
bles cela com1~1ence à 1 9 é c ole; au sein d 1une communa uté q_ue 1 1 indi­
vidu sert, et qui le sert* 

Notre a ction se s itue dnns un pr o jet de rénovation 
c1 e 1 2. s ociété 1 e t füms l 91Jy p0t hGse q_ue seuls cles êtres autonomes 
eiL libérés s .:. .ur on t c ons t r uire l e, s ocié-tJ:B libre qui rc§ pon dra à leurs 
be s oins pr of0nds cl. 1 homrrie s ~ 

P. YVIN 

J 
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COLLECTION DOCUMENTS 
DE 1 11.-c.E.M. 
Pédagogie Fre inet 

NI MANUEL ' 

N° 7 

VERS L'AUTOGESTION 

par lé-. Comraission . ·· 
11 ENF ..-~NCE I N.ADAPTEE" 

NI MANIFESTE ...... : •: 

-0-0-0-0-0 ------o- 0-0-0- o- o-o-
-ooOoo-

" Mot·. a.' ordre de dépas s ement, mot d' or dre risqué, avc:-.nt de 
devenir expérience concrè · 1 , 1 1 AUTOGESTION pourrait 
bien remplacer désormais 1 1 utopie féc 0ncl.~ de II la grève généra le", 
moteur des luttes d I autrefois". tell e est- l a· conclusion d I un 
article g_ue publiait récemment un hebdomad~tre:_. 

~-
- - . 

Par une hypothùs e de travail opt imis te et lucide qui parie 
sur 1 1 ind.i vid.u, des carnarac1es c1 e n otre gr oupe ont f a it un cboix 
politique d 1Educateurs militants. 

pour que 1 1 U T O P I E r égresse e i; que _ sa F-ECONDITE 
devienne c onstructive. 

pour qu e cb aque enf ant s e f or ge se:s .. pr opr es mots : c1 1 ORDRE 
qui c ontribueront à é cba:ffa uc1e :r l e·$: :rè g les d e vie coo­
péra tives . 

pour que le M O T E U R des L U- T T E S s oit consti~ 
tué et actionné 11ar l Rs enfa nts dans une perspe ctive 
d 1 é.inancipation a.e l 1incl.ivi cl.u et d.1J g roupe • 

• Parce que c e DEI'.b.S SEi'.ŒNT .. né c 8- SSi te .la r e niise 
en ca us e du statut c1e l 1Ed.'~ ca t eur e t de s on 
rôle, cl.e s cJr 0j_t s de l I enf é<.nt, cl.e l ct vie du 
grou pe classe , c1es finalités de _l'ens eignement. 

• Parce qu.e ce tte action quotidienne corn.porte 
des RISQUES g_u'il faut calculer. 

c ompt e-td ïu cle 1 1 institution scole,ire et de 
ses struct1:ires répressive s , c1u cadr e et des 
conditions .matérielles de travail. 

c ompte-tenu de l' enfan,t ~- de ses anté cédent s , 
de son degré de maturité et d 1 arttont1mie, de 
ses apti tua.es à participer à 1 1 ~labora tion de 
l'oeuvre commune. 

Compt e-tenu de la pe r s onnalité de l 1Ea.ucateur, 
d e s on authenticité, a.e s on équililJre, de s on 
attitude permissive, de s a capa cité à ~tre 
à _l' é c oute c1e l'enfant, de cb oix de participe r 

· au trave,il coopératif. 

. .. / ... ·. 



LES EXPBRIENCES SE CONCRETISENT et ainsi commence 

LA Mi.RQIIB VERS L I A U T O G E S T I O N • 

Voici empruntées aux a11teurs e11x-mêmes les 

différentes étap~~ qui ont é t 6 pr ogressivement franchies. 

]. LA MOTIVATION -

Pourquoi et comn1ent introduire dans l a classe des 
te cb:niqirn s nouvelles ? 

Erï quoi · ces técbniques peuvent-elles motiver de nouvelles 
attitudes .cbez 1 1 enfant• ? 

II~ LES DECISIONS 

Comment et qui propose? 
discute? 
décide ? 
fait· appliquer les décisions ? 

III. LES INSTITUTIONS -

L' entr etien du matin 
Le conseil de classe 
Le 6onseil de co opérativB 
Le président de jour. 

IV. LE ROLE DU lVIAJ ... ::G. 

Quand et comnent intervient-il? 

Quel est son rôle lorsque le gr oupe devient plus autonome 
c1e par · sa structuration • 

V~ CONTROLE 

Cotnraent et par qui est-il effectué? Dans quels buts ? 

:Pans ·1a pratique de notre · métier d 1Efürnateur, ce sont là des 

questi ons qui se posent pour cbacun de nous avec accuité. Ce 

livre ne nous apportera .pas to11te..~ les réponses souhaitées: 

Ce n'est ni un manuel, ni un manifeste et c 1 est mieux ainsi. 

O1 est l'aventure, au jou.r le jour, d.e groupes 

, . _d ',~:q;fé .. nts et d 'adultes à la découverte de leur autonomie/~ 

A. TOSSER. 



CREATIVITE 

Depuis 1946, toutes les expositions d'art enfantin ont été montées 
présentées, commentées par des adultes. A la suite d'un petit fait qui srest 
produit dans ma classe, je me demande s'il n'y a pas une erreur dans ce proces­
sus établi et suivi depu:i.s tant d'années sur le plan national ou régional et 
si nous ne nous servions pas abusivement des créations enfantines, 

Pourquoi les enfants ne décideraient-ils pas eux-mêmes et eux seuls 

- du choix des oeuvres, 
- de la présentation suivant leur goût, leurs critères en matière d 1 art 
- des explications, des commentaires à fournir aux petits camarades 

qui viendraient à leur rendez-vous 
- de l'article à para!tre dans la presse ou de l'interview, éventuelle­

ment, qui passerait à la télévision locale 
- la composition d'une délégation d'élèves qui assumeraient certaines 

responsabilités (articles, interview,réception des oeuvres, des 
invités, •• ) 

Est-ce utopique? Nous le saurons si nous essayons; d'ailleurs les 
adultes que nous sommes apporteraient leur concours à leur demande, comme dans 
nos classes (Cette "part du maitre" si difficile à fixer dans ses limites tant 
elle est variable suivant la personnalité du maître, le mode de vie choisi par 
le groupe et la plus ou moins grande acceptation des institutions en place). 

Cette innovation comportera des risques, bien sûr, nous avons l'ha­
bitude d'en courir, •• c'est une expérience à tenter car elle doit nous ouvrir 
un vaste champ d'expériences, 

Je vois très bien l'envoi d'une circulaire à toutes les classes 
ayant un maître adhérant à l'Institut de l'Ecole Moderne. A chacun de décider 
avec ses élèves s'ils souscrivent ou non à cette forme d'exposition, de nous 
en aviser, de nous dire les causes du refus, les suggestions s 1 ils en acceptent 
le principe, leurs difficultés, les causes de leurs hésitations s'ils en ont. 

Les enfants font preuve de créativité dans tous les domaines; 
toutes les classes ont des richesses que ce soit en textes libres, contes, 
albums, journaux, poésies, correspondances, activités coopératives, mathé­
matiques, enquêtes, créations artistiques, musicales, manuelles, •• 

Nos élèves n'apprécient pas tout ce qu'ils produisent, ils savent 
pourquoi ils préfèrent telle ou telle oeuvre et ils n 1 auront pas de difficultés 
dans le choix des travaux qu I ils enverront. 

La présentation leur posera davantage de problèmes, ils en trouveront 
la solution dans leur classe par tâtonnement. 

Francine GOUZIL. 



B O I T E POUR PEINTU R E 

---------------------------------------
pot. ( Ger ber) 0 = 60mm 

( 360 /, 
AJ _ _l-,,-=-+-h-~ H-;.=~-t-:-;:;=~-t·to 
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empl a cen1ent couver cle . 

empl a c ement pot. 

La gr andeur de lé:. boît e est l)r évue pour r c::.ngernent dan s l es 
c r.s i e r s muraux . 

Contre pl aqué 3 mm. l 
, , 

Agg._omer e 24 mm 

Longu eur d.e l a f ente pour c ouvercle 60 mm 

De s l ogements c oniqu es doivent être pr évus dans l a pla que 
supérieure du f ond'. 3I2 x 240 x 3) pour ma inten1,:, le s pots en 
pl 2.ce . 
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